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Nous, le Bureau, le Conseil d’Administration et
des Volontaires du Centre LGBT Paris-ÎdF,
souhaitons réagir face aux réactions et
accusations qui circulent depuis l’annonce
en octobre dernier d’un projet de rap-
prochement avec l’Inter-LGBT.
Nous souhaitons d’abord rappeler que nos
instances ont voté à une très large
majorité une étude de faisabilité d’un pro-
jet de rassemblement et rien d’autre. Nous
avons eu vent des critiques concernant ce
projet de rapprochement via les réseaux
sociaux et les attaques virulentes à l’en-
contre de Christine Le Doaré, notre prési-
dente. Aussi, le Centre LGBT Paris-ÎdF se
mobilise pour appeler au respect et
souligne que toute attaque visant person-
nellement Christine Le Doaré équivaut à
une attaque directe de l’association.
Toute personne n’étant pas membre de
l’association n’a en aucune façon le droit
d’interférer dans son fonctionnement,
toute personne membre doit respecter les
instances et les statuts comme le règle-
ment intérieur, afin de garantir la démoc-
ratie de fonctionnement de notre struc-
ture. D’ailleurs, nous rappelons à nouveau
que les instances dirigeantes du Centre
LGBT Paris-ÎdF (Bureau et Conseil
d’Administration) ont été élues démocra-
tiquement, ce qui leur donne toute
légitimité à proposer de nouveaux projets
pour développer la structure.
De même, la proposition de prorogation du
mandat des administrateurs jusqu’au plus
tard, le 7 juillet 2012, date de l’AGE de
présentation du projet et de ses options,
sera soumise au vote lors de la prochaine
assemblée générale à laquelle tous les
membres de l’association sont conviés.
Nous réaffirmons le processus démocra-
tique de proposition et d’étude de ce pro-
jet de rapprochement. Dès le début, des
réunions d’information et de consultation
ont été organisées pour les Volontaires, les
associations membres et les personnes
physiques. Concernant la réunion pour les
associations membres, seules huit sur
soixante étaient présentes ; celle pour les
personnes physiques a quant à elle fait

salle vide. Il convient d’en tirer la conclu-
sion suivante  : la grande majorité des
associations membres, volontaires et
autres personnes physiques sont soit en
faveur d’un projet de rapprochement soit
en attente d’une présentation des solu-
tions préconisées et des options à choisir,
aboutissement du travail du groupe pari-
taire. Dans tous les cas, la consultation se
passe en interne, de façon sereine et ne
concerne en aucun cas les personnes
extérieures.
Nous demandons donc expressément aux
personnes non membres du Centre LGBT
Paris-ÎdF de ne plus tenter d’interférer
dans notre fonctionnement et aux person-
nes membres de respecter le cadre
juridique de notre association, adopté de
façon démocratique par ses membres.
Dorénavant, lorsque vous critiquerez l’é-
tude de faisabilité de ce projet avant
même de savoir en quoi il consistera ou,
pis encore, directement notre présidente,
le Centre LGBT Paris-ÎdF en prendra acte et
renouvellera sans faille son soutien à
Christine Le Doaré, élue démocratique-
ment par les instances dirigeantes du
Centre et à qui nous accordons toute notre
confiance. Soyez assurés de notre détermi-
nation à ne pas laisser le bon fonction-
nement de notre association être perturbé
par des personnes extérieures ou qui
utilisent un procédé non démocratique.
Nous en appelons au civisme, d’autant
plus nécessaire en cette période préélec-
torale où l’heure n’est pas à la division
mais au rassemblement afin qu’ensemble
nous obtenions ce pour quoi nous luttons
chaque jour à tous les niveaux  : l’égalité
des droits pour tous. N’ayons pas peur des
changements et continuons d’avancer.

Le Centre LGBT Paris-Île-de-France
Les premiers signataires : Les Volontaires :
Franck B., Solenne D., Denis E., Mario B.,
Valérie G., Étienne D., Marine G., Christian
G., Karin R., Jean-Marc B., Danielle T.,
Guillaume S., Marie-George R., Pierre-Yves
N., Bertrand M. Le bureau  : Michel P.,
Karine L., Isabelle C.-F. Le conseil d’admin-
istration  : Hervé C., Tom A., Isabelle G.,
Jean-Charles C., Garance M., Sylviane H.,...
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Voici qui pourrait être
mon dernier édito. En
effet, à nouveau réélue
en mars 2010, j’avais
annoncé que ce serait

mon dernier mandat et que je ne me
représenterais pas au poste de prési-
dente du Centre LGBT Paris-ÎdF. En géné-
ral, je dis ce que je fais et je fais ce que
je dis, aussi ne reviendrai-je pas sur cette
décision. 
En revanche, l’étude de faisabilité du pro-
jet de rapprochement entre le Centre et
l’Inter-LGBT est toujours d’actualité car
nos associations, à juste titre, ont sou-
haité ne pas précipiter les choses.
Quelques mois de plus vont être néces-
saires pour aboutir et présenter les tra-
vaux du groupe de travail paritaire aux
membres de nos structures. À ces fins,
l’assemblée générale du 3 mars est donc
amenée à se prononcer sur un report
temporaire et daté du mandat du Conseil
d’Administration actuel jusqu’à la fin juin
au plus tard. Ainsi la nouvelle équipe de
gouvernance disposerait-elle de l’été
pour prendre la main et être opération-
nelle dès la rentrée de septembre. 
L’annonce de ce projet a déclenché des
réactions pour le moins déplacées et des
personnes aux intérêts confus qui s’adon-
nent à une flagrante collusion d’intérêts
commerciaux et associatifs, dans une
ambiance délétère, ont produit un projet
plutôt creux avec force insultes et diffa-
mations. Dans tous les cas, c’est confor-
mément au processus démocratique sta-
tutaire que sera décidé l’avenir du
Centre, et en attendant, des Volontaires
ont tenu à exprimer leur rejet de telles
pratiques  ; leur, notre lettre ouverte
prend ce mois-ci la première place dans
Genres, et avant cet édito.
Toutes les hypothèses envisageables
seront levées après l’AG du samedi
3 mars et dans tous les cas, en avril ou en
juin au plus tard, juste le temps de vous y
préparer, l’édito de la lettre d’information
du Centre sera bientôt signée d’un autre
nom. 
Le mois de février, habituellement creux,
ne nous a, cette année, même pas laissé
le temps de nous plaindre du froid
intense qui s’est abattu sur la France !

La sortie du livre de Didier Lestrade a
déclenché une riposte bien justifiée de
jeunes militants LGBT, de féministes et
de médias «  communautaires  » qui ont
renvoyé M. Lestrade à ses souvenirs. En
tant que militante lesbienne et féministe,
je réponds moi aussi à M. Lestrade que
j’ai le droit de critiquer tous les racismes
et tous les intégrismes, islamiste com-
pris, et d’avoir une vision universaliste,
laïque et féministe du monde. Ne lui en
déplaise, je n’ai aucune tolérance envers
des intégristes musulmans qui enferment
leurs femmes, voire les lapident, et
condamnent l’homosexualité  ; pas plus
que je n’ai d’affinité ou ne partage d’es-
prit de communauté avec les gays
machistes ou proches de mouvances
extrémistes de droite comme de gauche.
Enfin, comme nombre d’autres personnes
choquées par l’approximation et la haine
qui transpirent de cet ouvrage, je n’ai
aucune leçon à recevoir d’un gay pater-
naliste qui défend l’exotisme du différen-
tialisme culturel et se pâme devant les
jeunes garçons arabes comme s’il s’agis-
sait de sucreries. 
Autre sujet d’énervement, autrement
plus sérieux, François Fillon s’est illustré
sur la question du mariage homo en
déclarant qu’à titre personnel, il était
contre «  au nom de la sécurisation des
enfants », « objectif qui ne me paraît pas
compatible avec les couples homo-
sexuels  » a-t-il ajouté  ! Mais de quoi
parle-t-il au juste ? Parlons-en, de la sécu-
risation des enfants, ceux qui vivent dans
les familles homoparentales sans savoir
s’ils pourront continuer de partager la vie
de leur parent social en cas de décès du
parent biologique, sont-ils vraiment en
sécurité  ? Tous les couples et toutes les
familles doivent avoir les mêmes droits
indépendamment de l’orientation
sexuelle des individus, c’est la seule posi-
tion décente possible, tout le reste n’est
que préjugés et discriminations. 
En Espagne, où le nouveau gouverne-
ment conservateur est déjà revenu sur le
traitement dès le collège du thème des
libertés sexuelles et de la diversité des
modèles familiaux, la période est aussi à
la régression. En Russie, un projet de loi
homophobe pourrait bien être adopté
prochainement.

ÉDITORIAL
MARS EN CAMPAGNE 
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De bonne raisons de se réjouir aussi.
Christian Vanneste a, cette fois, dépassé
les bornes et un nouveau député UMP
sera investi à Tourcoing aux prochaines
législatives. Toutefois, Vanneste aurait
démissionné pour échapper à l’exclusion,
affaire à suivre ! 
Nous avons observé avec une grande
satisfaction Ban Ki-moon appeler les diri-
geants africains au respect des droits des
personnes homosexuelles. Au dix-hui-
tième sommet de l’Union africaine, il a
dénoncé les gouvernements qui « traitent
les gens comme des citoyens de seconde
classe, voire des criminels en raison de
leur orientation ou de leur identité
sexuelles ». Nous avons aussi applaudi la
fermeture des cliniques qui prétendaient
convertir les lesbiennes en Équateur. 
Enfin, ne l’oublions pas, en mars, a lieu le
8 la Journée internationale du droit des
femmes et comme chaque année, le
Centre LGBT Paris-ÎdF sera solidaire et
présent à la manifestation. Cette année,
contexte électoral oblige, le collectif
Femmes en Mouvements, fort de qua-
rante associations, lance une campagne
d’interpellation des candidats à la prési-
dentielle sur l’égalité femmes-hommes,
via un site Internet www.egalite2012.fr
et un grand meeting le 7 au soir à la
Cigale. Le Centre LGBT Paris-ÎdF sera pré-
sent.
De leur côté, les associations LGBT aussi
sont mobilisées et après une conférence
de presse tenue au Centre le 13  février
dernier par l’Inter-LGBT et ses associa-
tions, la campagne d’interpellation des
candidats sur l’égalité des droits est lan-
cée sur le site www.egalitelgbt2012.fr. Le
meeting en présence des candidats aura
lieu le 31 mars au soir, aux Folies
Bergère, et sera suivi d’un grand débat
participatif au Centre LGBT Paris-ÎdF dans
la première quinzaine d’avril. 

Soyons mobilisés! 

Christine Le Doaré 
Présidente du Centre LGBT Paris ÎdF Flashmobs à Paris contre l’adoption à

Saint Pétersbourg et à Moscou...d’une
loi antigay.

Allout et les associations LGBT se mobi-
lisent dans huit villes du monde pour
s’opposer à une loi contre la liberté
d’expression.
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COMMUNIQUÉ DE PRESSE
DU 9 FÉVRIER 2012 
APPELS À LA HAINE
La Cour européenne des droits humains
vient de rendre son jugement dans l’affaire
«  Vejdeland et autres contre la Suède  ».
Pour la Cour, une condamnation pour avoir
distribué des prospectus insultants à
l’égard des gays et des lesbiennes ne
constitue pas une infraction à la
Convention européenne des droits humains
et l’activité du groupe d’individus de loi
suédoise à l’origine des prospectus n’est
pas protégée par la liberté d’expression
garantie par son article 10. 
Dans le prospectus incriminé, l’homosexua-
lité était qualifiée de «  propension à la
déviance sexuelle » ayant « un effet mora-
lement destructeur pour le fondement de la
société » ; en outre, le texte prétendait que
l’homosexualité est responsable du déve-
loppement du VIH-sida et que le lobby
homosexuel tente de minorer la pédophilie.
La Cour européenne des droits humains
considère donc que rendre une condamna-
tion pour distribution de prospectus insul-
tants contre les personnes homosexuelles
n’est pas contraire à la liberté d’expression
et que l’État suédois était fondé à le faire.
Elle a précisé que des allégations telles que
celles portées sur les prospectus incriminés
étaient sérieuses et préjudiciables et a rap-
pelé que les discriminations fondées sur
l’orientation sexuelle étaient aussi impor-
tantes que celles fondées sur la race, l’ori-
gine ou la couleur de peau. 
Ce jugement est d’importance capitale, il
précise clairement l’interprétation de la
Convention par la Cour en matière de pro-
pos haineux ou diffamatoires à l’encontre
des personnes homosexuelles. Aux côtés
de l’ILGA-Europe et de l’ensemble des
associations LGBT, le Centre LGBT Paris-ÎdF
s’en félicite.  CLD

COMMUNIQUÉ DE PRESSE
DU 16 FÉVRIER 
AUTORITÉ PARENTALE
Le délai de pourvoi en cassation ayant
expiré le 14 février dernier, la décision de
la cour d’appel de Paris est désormais défi-
nitive : pour la deuxième fois en France, un
couple de femmes, aujourd’hui séparées,

s’est vu accorder l’autorité parentale parta-
gée. La mère sociale, qui n’a pas de lien
biologique avec l’enfant, peut ainsi conser-
ver son droit de visite et d’hébergement et
prendre des dispositions, par exemple, en
cas d’urgence médicale. 
Ainsi en avait décidé la cour d’appel le
1er décembre dernier, allant dans le même
sens que la cour d’appel de Rennes avant
elle, le 30 octobre 2009. Le Ministère public
ne s’étant pas pourvu en cassation, on peut
désormais parler d’une jurisprudence favo-
rable à la délégation partage de l’autorité
parentale à un couple homosexuel séparé,
dans l’intérêt supérieur de l’enfant. En
effet, les deux femmes, bien que séparées,
avaient organisé ensemble la vie des
enfants. 
Si, avec l’ensemble des associations LGBT,
le Centre LGBT Paris-ÎdF se réjouit de cette
décision, pour autant il déplore qu’il ne soit
toujours pas possible de parler de sécurité
pour les familles homoparentales, leur des-
tin restant suspendu à une aléatoire déci-
sion de justice. Seule une loi, qui permet-
trait notamment l’adoption par le parent
social de l’enfant, pourrait régler la ques-
tion et apporter toute la sécurité juridique
nécessaire aux familles concernées. CLD

FRANCE
PRÉSIDENTIELLES LGBT
« Égalité LGBT 2012 » est le nom du site de
campagne dédié de l’Inter-LGBT, de la
Coordination Interpride et de la Fédération
LGBT. 
Sur www.egalitelgbt2012.fr, on trouve  : le
bilan de la mandature 2007/2012, les
revendications que les associations pro-
meuvent auprès des candidat-e-s à la pré-
sidentielle, des contributions thématiques
des associations membres, etc. 
Un grand meeting national aura lieu à
Paris, le 31 mars prochain. CLD

FRANCE
PRÉSIDENTIELLES-FÉMINISTES
Un peu sur le même mode, d’une part les
45 associations féministes et autres de
Femmes en mouvement ont lancé leur
campagne sur l’égalité «  Nous voulons
l’égalité femmes-hommes, maintenant ! »



(www.egalite2012.fr) avec un grand
meeting en présence des candidats le 7
mars à la Cigale, et d’autre part les associa-
tions LGBT ont lancé la leur : « Égalité LGBT
2012  » (www.egalitelgbt2012.fr) avec
un grand meeting national, également en
présence des candidats, le 31 mars. 
Le point commun de ces deux campagnes
est bien de revendiquer l’égalité des droits,
mais surtout l’égalité réelle, pour une
société plus juste pour toutes et tous. Deux
meetings pour le prix d’un, participez ! CLD

FRANCE
VIH
Des chercheurs belges ont mis au point un
nouveau vaccin thérapeutique qui aide l’orga-
nisme à lutter contre le virus mais qui, pour
l’instant, ne guérit pas les malades. 
Les chercheurs de l’Institut de médecine tro-
picale de l’hôpital universitaire d’Anvers ont
développé ce vaccin qui, testé sur des volon-
taires, a donné des résultats prometteurs. Les
cellules dendritiques du système immunitaire
reçoivent les informations génétiques du VIH
afin de mieux le reconnaître et fournir une
meilleure réponse. 
Néanmoins, si les résultats sont motivants
pour la suite des recherches sur ce procédé,
le vaccin n’arrive pas pour l’instant à détruire
le virus ni donc à guérir les malades.
Toutefois, un sérieux espoir. CLD

FRANCE
SARKOZY: LE MARIAGE ET L’ADOPTION

François Fillon et Nicolas Sarkozy s’expriment
clairement contre le mariage et l’adoption
pour les couples de même sexe. Le Premier
ministre a tiré le premier « au nom de la sécu-
risation des enfants », le chef de l’État n’a pas
tardé à suivre et confirmer. 
François Fillon a déclaré  : «  L’institution du
mariage a un objectif, qui est celui de la sécu-
risation des enfants. C’est un objectif qui ne
me paraît pas compatible avec les couples
homosexuels. […] Il y a le mariage et il y a les
couples homosexuels. […] En revanche, je
suis favorable à ce que l’on aille beaucoup
plus loin que ce qui a été fait aujourd’hui dans
ce qui est le pacs et qui pourrait être considé-
rablement amélioré, avec notamment une
cérémonie en mairie. »

Immédiatement la notion de sécurisation des
enfants a été dénoncée comme faisant plus
ou moins directement référence à la pédophi-
lie, que pourtant chacun sait n’être en rien
liée à l’orientation sexuelle des criminels qui
s’y adonnent.
Nicolas Sarkozy, quant à lui, bien que nos
associations ne veuillent pas d’un statut
ouvert de manière stigmatisante aux
seules personnes homosexuelles, s’était
engagé en 2006 à ouvrir une «  union
civile » aux couples de même sexe, confir-
mant ainsi son refus d’ouvrir le mariage et
de reconnaître les familles homoparen-
tales. Non seulement cette promesse n’a
pas été tenue, mais le ton s’est nettement
durci et chacun a bien compris la direction
que M. Sarkozy souhaitait prendre en
matière de droits LGBT ! CLD

FRANCE
SARKOZY ET LE MARIAGE HOMO
À l’annonce de la position de Nicolas
Sarkozy, nombreuses furent les réactions
de dépit. Pourtant, difficile d’imaginer qu’il
allait se prononcer en faveur de l’ouverture
du mariage aux couples de même sexe.
Dans une interview donné au Figaro
Magazine, le chef de l’État pas encore can-
didat a déclaré : « En ces temps troublés où
notre société a besoin de repères, je ne
crois pas qu’il faille brouiller l’image de
cette institution sociale essentielle qu’est
le mariage. » 
Un magistral ancrage à droite toute, salué
par l’aile dure de l’UMP, en particulier
Christian Vanneste qui s’est déclaré « satis-
fait de ce retour aux fondamentaux de la
droite traditionnelle ». Abandonné aussi le
statut du beau-parent, alors pour Gaylib,
« trop c’est trop ! » et l’association LGBT de
l’UMP a ainsi retiré son soutien à Nicolas
Sarkozy. « Si on voulait susciter un vote de
rejet de la part des gays, on ne s’y pren-
drait pas autrement », a déclaré Emmanuel
Blanc, président de l’association. 
Rappelons que 63  % des Français sont
favorables au mariage des couples de
même sexe, ce choix risque de coûter cher
à l’UMP qui pense à servir son électorat
conservateur mais vient de décevoir une
partie de ceux qui le suivaient en espérant
une ouverture sur les questions de société.
CLD
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FRANCE
MARIAGE À VILLEJUIF 
Devant environ 250  personnes, Claudine
Cordillot, maire communiste de Villejuif, a
célébré un mariage symbolique de deux
gays pacsés depuis une dizaine d’années
le 11 février dernier. Bien entendu, ce
mariage n’a aucune valeur juridique et n’a
pas été inscrit au registre d’état civil. 
Ce mariage symbolique avait pour objectif
de montrer qu’en France, des personnes
sont prêtes à promouvoir les droits des
gays et des lesbiennes, élus en tête.
Puisqu’on vous le dit, il faudra bien l’accep-
ter tôt ou tard, le mariage des personnes
de même sexe n’a rien de subversif, dans
tous les cas, il n’a pas les moyens de met-
tre en péril la vie quotidienne des
Français ! CLD

FRANCE
PÔLE EMPLOI 
Merci la crise, aujourd’hui tout se vend, sa
force de travail, son cerveau, mais aussi
son corps  ! Depuis que le monde est
monde, il y a toujours eu beaucoup d’ar-
gent à gagner sur la détresse humaine,
mais en ce moment tous les records sont
battus. 
Vous êtes une femme, vous êtes en diffi-
culté, de préférence immigrée, alors pas
d’hésitation, chez Pôle emploi on a ce qu’il
vous faut  ! Stripteaseuse topless  !
Comment ça, «  ce n’est pas pour vous  ?
Vous cherchez bien un emploi, non ? » Eh
bien aussi incroyable que ça puisse paraî-
tre, voici exactement l’offre faite à une
éducatrice spécialisée de 53 ans de la
région de Montpellier. 
Si demain, on trouve des offres de prostitu-
tion à peine voilée, il ne faudra pas s’en
étonner. Il n’y a pas à dire, nous vivons une
époque formidable ! Merci qui ? Merci Po-
Paul ! CLD

FRANCE
ACCORD SALARIAL
À l’hôtel Méridien de Nice, les salariés sont
contents : la direction de l’hôtel, après avoir
d’abord reconnu le mariage de deux per-
sonnes de même sexe, ressortissants d’un
pays européen ayant fait évoluer sa législa-

tion, leur a accordé des jours de congés,
selon les mêmes modalités que pour les sala-
riés hétérosexuels. L’hôtel n’est pas labéllisé
«  gay confort  » pour rien, s’est félicité le
Collectif confédéral CGT de lutte contre les
discriminations LGBT au travail.
D’autres entreprises en France sont parfois
ainsi en avance sur la loi et notamment en
matière d’homoparentalité. C’était déjà le
cas d’Eau de Paris, qui dès 2007 avait inau-
guré le congé paternité pour tous les salariés
en situation d’éduquer un enfant. SFR vient à
son tour d’accorder le congé «  paternité  »
aux salariées homosexuelles.
Malheureusement, il s’agit d’initiatives très
marginales mais à saluer et encourager forte-
ment. CLD

FRANCE
ALLIANCES DANGEREUSES
Une conférence contre l’extrême droite et
le racisme antimusulman était proposée à
l’Université libre de Bruxelles, « L’extrême
droite est-elle fréquentable  ?  ». Caroline
Fourest, journaliste et essayiste, cofonda-
trice de la revue Pro-choix (en opposition à
Pro-life), qui fut un temps présidente du
CGL Paris, y était invitée à l’occasion de
son ouvrage sur Marine Le Pen. 
Les organisateurs de la conférence n’ont
pas su empêcher des individus à la fois
d’extrême droite et pro-islamiste
(«  islamo-droitiste  ») de la saboter. Il est
vrai que certains cercles d’étudiants de
l’ULB sont suspectés d’être fascinés par le
prédicateur Tariq Ramadan ou par
Dieudonné. 
Déjà en 2007, la journaliste avait été sous
les feux d’une bien curieuse alliance entre
islamo-gauchistes et islamo-droitistes,
tous d’accord sur un antisémitisme pri-
maire et une haine violente des féministes
qui n’apprécient pas la burqa. Elle avait
alors été insultée et traitée de « lesbienne,
juive, franc-maçonne  » et autres noms
d’oiseau. 
Cette fois, Caroline Fourest savait à quoi
s’attendre même si le groupe Facebook
monté pour organiser une « burqapride en
vue de la lapider  » laissait présager un
débat musclé. Seulement voilà, l’organisa-
teur de la « burqapride » est aussi « cher-
cheur assistant » à l’ULB.
700 personnes assistaient au débat  ;
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pendant une dizaine de minutes, Caroline
Fourest pourra parler de son livre, puis les
provocations vont commencer et une cin-
quantaine de perturbateurs tenter d’empê-
cher le débat démocratique de se tenir.
Bien sûr il y a les amalgames habituels
entre les critiques de l’intégrisme et le
racisme antimusulman, mais surtout, cette
« burqapride » avait pour manifeste objec-
tif, et il suffit de visionner les vidéos de la
soirée pour s’en convaincre, de faire payer
à Caroline Fourest son engagement pour
l’émancipation des femmes. C’est facile de
faire payer aux femmes les frustrations
endurées, aussi ignobles puissent-elles
être, c’est ce que leur a signifié la journa-
liste en leur disant avant de quitter la
salle : « Les femmes libres, vous ne pour-
rez pas toutes les couvrir. Les antiracistes
et les laïques seront toujours là.
Toujours ! » CLD

FRANCE
CHRISTIAN VANNESTE 
Les députés de la droite populaire n’ont
pas apprécié la mise à l’ordre du jour du
bureau politique de l’UMP l’exclusion du
député du Nord. Selon eux, l’UMP serait
alors « en situation d’apostasie » !
Cette fois, M. Vanneste avait défrayé la
chronique en évoquant «  la fameuse
légende de la déportation des homo-
sexuels pendant la Seconde Guerre mon-
diale  ». François Coppé avait réagi en
considérant de tels propos «  inaccepta-
bles » et inscrit son exclusion à l’ordre du
jour du bureau politique suivant. Depuis,
nous avons appris que M. Vanneste avait
été invité à démissionner et à quitter la
politique, également qu’un autre député
UMP, Gérald Darmanin, serait investi aux
législatives à Tourcoing. CLD

LITUANIE
HOMOPHOBIE SUR FACEBOOK
Un homme de 37 ans s’est vu infligé une
amende de 450  euros pour avoir incité
moqueries, discriminations et violence
envers les homosexuels dans une discus-
sion Facebook sur la critique par Lady Gaga
du gouvernement homophobe de la
Lituanie.

La requête a été présentée par la
Lithuanian Gay League conjointement avec
le médiateur de la République
(Ombudsman). Il est pourtant bien rare
que celui-ci réponde aux nombreuses solli-
citations de l’association.
Dans son commentaire, l’homme, qui s’est
par la suite excusé pour ses propos, invo-
quait la nécessité « d’un autre Hitler pour
exterminer ces pédés parce qu’ils se multi-
plient bien trop vite ». Arthur Resve

TURQUIE
GROUPE FACEBOOK LGBT KURDE HACKÉ
Ayyildiz Tim, un groupe de hackers turcs
nationalistes et extrémistes, s’est introduit
dans le compte Facebook de l’association
LGBT kurde Hebûn et a remplacé tous les
images et posts par des symboles et des
messages nationalistes. Pis, ils ont rendu la
liste d’amis publique, outant ainsi de nom-
breuses personnes qui cumulent le « dou-
ble handicap  » d’être kurdes et LGBT en
Turquie, ainsi bien aux yeux de la société
que face aux autorités.
La plateforme, qui constituait le seul véri-
table moyen de communication de l’asso-
ciation pour l’organisation d’échanges vir-
tuels et d’événements, rassemblait plus de
2 500 individus. Aujourd’hui, déplore Arif, à
la tête de l’association, « aucune organisa-
tion n’a manifesté un quelconque soutien,
n’a protesté ou n’a couvert l’événement
dans les médias turcs ». AR

LIBERIA
LOI ANTI HOMOSEXUALITÉ
Jewel Howard Taylor, ex-femme du précé-
dent président du Liberia Charles Taylor, a
proposé au Parlement où elle siège en tant
que sénatrice un amendement qui
condamnerait toute relation homosexuelle
de dix ans d’emprisonnement, voire de la
peine de mort en tant que crime de pre-
mier degré. Bien que se précisant non
homophobe, la sénatrice entend protéger
le pays de tout activisme LGBT parce
qu’elle considère qu’il s’agit d’une ques-
tion étrangère à la culture et aux traditions
du Liberia.
De même, le gouvernement comme la
Chambre des députés assurent qu’aucune



loi accordant des droits aux LGBT ne sera
adoptée, et que même si cette situation se
présentait, le président y opposerait son
veto. En rappelant que les relations homo-
sexuelles sont déjà punies de trois ans de
prison dans ce pays, il faut souligner que
cette proposition d’amendement fait suite
à celui déjà réintroduit par l’Ouganda au
Parlement. AR

INDE
LÉGALISATION DE L’HOMOSEXUALITÉ
La Chambre haute de Delhi a récemment
dénoncé la section 377 du Code pénal indien qui
interdit les « rapports charnels contre l’or-
dre naturel  », considérée comme allant à
l’encontre des droits fondamentaux des
citoyens. Les critiques ayant été ignorées,
la cour a finalement supprimé ces clauses.
Cependant, l’affaire a été portée en discus-
sion devant la Cour suprême sous l’action
de la Commission indienne pour les droits
de l’enfant. En effet, de nombreuses oppo-
sitions subsistent encore, et celles notam-
ment en provenance d’organisations
religieuses telles que le groupe islamique
Jamaat-e-Islami Hind.
Le tout est alors de définir cet «  ordre
naturel » auquel sont censées contrevenir
les relations homosexuelles. L’Hindustan
Times explique que la Cour cherche à
savoir si la section 377 de la Constitution,
en force depuis cent cinquante ans, peut
être redéfinie dans un contexte plus
moderne. AR

RUSSIE
LOI ANTIGAY À SAINT-PÉTERSBOURG
Bien que dénoncée par une pétition inter-
nationale de près de 263 000  signataires,
bien que publiquement désapprouvée par
les États-Unis et le Royaume-Uni, la propo-
sition de loi visant à bannir la « promotion
de l’homosexualité auprès des mineurs » a
passé la deuxième lecture au parlement de
la ville de Saint-Pétersbourg. Cette loi, au
contenu déjà bien connu, serait un bâillon
placé à l’encontre de tout travail de com-
munication sur les questions LGBT dans
l’espace public.
Rappelons que les régions d’Arkhangelsk,
de Riazan et de Kostroma ont déjà adopté
des lois similaires, et que le parlement de
Moscou semble favorable à cette idée

également. Selon RIA Novosti, l’amende
encourue serait de 500  000  roubles, soit
dix fois plus que ce qui avait déjà été établi
en novembre 2011.
La loi doit désormais être acceptée en
troisième lecture, puis, le cas échéant,
signée par le gouverneur de la ville pour
entrer en vigueur. AR

AUSTRALIE
ÉGAL DROIT AU MARIAGE
Les deux États fédérés d’Australie-
Méridionale et de Tasmanie ont proposé au
vote l’ouverture du mariage aux couples de
même sexe, qui leur donnerait droit aux
mêmes avantages et conditions que les
couples hétérosexuels. Ces deux États
envoient un message fort au gouverne-
ment fédéral que l’activiste Alex Greenwich
encourage à promouvoir l’égalité face au
mariage.
Cependant, le système parlementaire aus-
tralien n’autorise que certains députés à
s’exprimer en toute liberté de conscience
sur cette question, alors que les autres
doivent suivre la ligne de leur parti. En l’oc-
currence, la position officielle du Parti
libéral est l’opposition à cette disposition.
AR
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TRIBUNE
ASSEZ D’INTOX !
Au Centre LGBT Paris-ÎdF, depuis que j’y
suis présidente, nous avons toujours fonc-
tionné de la même façon (par opposition au
fonctionnement en vigueur avant mon arri-
vée)  : un bureau collégial qui discute et
prend toutes les décisions en commun, un
CA informé de tout et qui discute et vote
toutes les décisions importantes pour la vie
de l’association, une Globale des
Volontaires qui a le même niveau d’infor-
mations que les élus. Par conséquent, un
fonctionnement en toute transparence et
démocratie. Les statuts et le règlement
intérieur ont toujours été rigoureusement
respectés à la lettre. 

Le bon sens et l’esprit collectif ont toujours
prévalu. Ça, c’est la vérité. 
Pourtant, les critiques et accusations ont
toujours apparu çà et là, provenant peu ou
prou des mêmes personnes. Réussir là où
beaucoup ont échoué, ça fait jaser, ça rend
jaloux… J’en ai pris l’habitude, n’y accor-
dant que peu d’importance puisque j’avais
un cap à suivre, un objectif à atteindre  :
relever ce lieu de l’ornière, qu’il vive au
mieux de ses capacités afin d’aider les per-
sonnes et associations LGBT et de contri-
buer à ce que les luttes pour nos droits et
libertés aboutissent. 
Le reste, ce sont les aléas de la fonction.
Mais disons-le sans détour, il ne fait pas
bon d’être une lesbienne féministe dans
certains milieux LGBT, cela peut même
déclencher une violente animosité (le
moins que l’on puisse dire, c’est que beau-
coup n’ont pas commencé à déconstruire
les méfaits et travers du patriarcat, à com-
mencer par la haine des femmes, ce qui
hélas n’épargne pas non plus certaines les-
biennes). 

Déjà l’année dernière, un groupe Facebook,
avec le succès qu’on lui connaît, avait
appelé à ma démission. Cette fois, menée
par Hervé Latapie (dont les motivations de
commerçant/militant peuvent au moins
être questionnées), une nouvelle pétition
appelle à signer pour « un Centre démocra-
tique et dynamique » (sic) ! Mais c’est déjà
le cas, voyez-vous ! Si vous y passiez plus
de temps, vous le sauriez  ! C’est propre-
ment une insulte lancée à la face de toute
l’équipe de Volontaires du Centre, élus ou pas.

Qui a signé cette pétition  ? Probablement
une poignée de personnes de bonne foi et
entraînées par de bons ami(e)s, deux ou
trois Volontaires en exercice sur soixante,
quelques anciens Volontaires qui croyaient
pouvoir prendre le Centre pour un lieu de
thérapie et n’ont toujours pas réglé leur
problème d’égo, quelques personnes
proches des mouvances extrémistes,
quelques «  consommateurs du bar  »
(comme ils se nomment) qui, à n’en pas
douter, connaissent vraiment les enjeux du
débat, et pas mal de pseudos, simples pré-
noms non identifiables… Bref, un tout petit
nombre de personnes bien intentionnées
qui ont choisi un site de pétition belge pour
éviter de tomber sous le coup de la loi fran-
çaise et de poursuites en diffamation, je
suppose. En effet la pétition, l’appel et les
propos relevés sur le groupe Facebook relè-
vent le plus souvent de la diffamation pure
et simple. 
On ne parle pas du Centre LGBT ni de
l’Inter-LGBT, ni même des instances de
décision et encore moins des membres
mais de Christine Le Doaré, un peu comme,
vous savez, dans les contes pour enfants,
de la vilaine sorcière à abattre ! Cette per-
sonnalisation outrancière est lamentable,
toutes les orientations et décisions ont été
adoptées et votées conformément aux
règles démocratiques, et cette manipula-
tion démontre, s’il le fallait, qu’il ne s’agit
que d’un ridicule procès d’intention. 

Que dire des arguments avancés  ? Dans
nombre d’associations, il faut avoir été
membre pendant l’exercice écoulé sur
lequel porte l’assemblée générale pour
pouvoir y assister et se prononcer, sinon de
quoi parle-t-on  ? Vouloir faire adhérer ses
amis en force avant l’AG, comme le fait
Hervé Latapie, est incroyablement grossier
et scandaleux. 
En outre, et même si ce n’est pas vraiment
de cela dont il s’agit, tout le monde sait
qu’une association est tout à fait habilitée
à choisir ses membres, il ne manquerait
plus que cela soit l’inverse  ! Pour les
personnes morales, le CA va même jusqu’à
voter sur dossier l’adhésion ou pas, selon
des critères précis (objet, existence en
région parisienne…).
Enfin, pendant une période de transition,
nombre d’associations reconduisent le CA
de quelques semaines ou mois pour mettre
le dispositif en place et ne pas laisser la 
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structure sans gouvernance et les nouvelles
demandes d’adhésion sont en suspens en
attendant de savoir à quoi les gens vont bien
pouvoir adhérer. Pourquoi faire semblant de
ne pas savoir tout cela ? 

J’ai reçu cette nouvelle pétition via l’un des
Volontaires du Centre qui m’a également
fait part de sa réponse : il leur a demandé
pourquoi il ne les avait pas vus au Centre
(ou plus souvent au Centre), lui qui y milite
régulièrement !
Et c’est bien là tout le problème. Qui sont
ces personnes qui sortent du bois et s’in-
ventent une légitimité pour se prononcer
sur des questions qui relèvent exclusive-
ment de notre association et de ses mem-
bres ? 
Tant que j’étais présidente du Centre (ce
que je suis encore jusqu’à l’AG), étant
donné le bilan, la rigueur et justement le
fonctionnement démocratique sans faille,
les personnes en butte aux intérêts collec-
tifs pour des raisons d’ego personnel se
sont rapidement retrouvées en minorité,
sont parties d’elles-mêmes (il n’y a même
jamais eu besoin de prendre des mesures
conformes au règlement intérieur) et le
Centre a tenu la route avec de beaux résul-
tats et une belle croissance. 
Pas d’errance ni d’approximation, pas de
gabegie, pas de démagogie ni de manipu-
lation, pas de complot d’ego ni de putsch.
Ça nous a un peu reposés après les der-
nières années de tourmente du CGL rue
Keller !
À l’annonce de mon départ, c’est un peu
comme si les rapaces sortaient du bois
toutes griffes dehors ; je sais ça fait un peu
mauvaise bande dessinée, mais c’est bien
de cela dont il s’agit. Tous ces gens qui
pour la plupart n’ont rien donné au Centre
ou qui y sont passés quelques semaines,
dans l’attente d’une gratification person-
nelle démesurée et nécessairement insa-
tisfaite, que veulent-ils aujourd’hui  ?
Quelles sont leurs véritables motivations ? 
S’ils voulaient participer, apporter et
construire, ils se seraient déjà investis au
Centre ou y seraient restés, ce n’est le cas
que de deux ou trois d’entre eux. Non, ils
savent que nos associations rassemblées
travaillent et produisent solidairement et
dans le cadre d’un processus parfaitement
démocratique (cf. le site de lancement de
la campagne d’égalité des droits de l’Inter-

LGBT qu’ils préfèrent passer sous silence à
quelques encablures des élections  !). Ils
savent que nous avons engagé une étude
de faisabilité d’un rassemblement interas-
sociatif afin d’être tous ensemble plus per-
tinents et plus forts et ils ne le supportent
pas. 
Les vieilles guerres intestines, les rapports
de force et de pouvoir, ils en font leur rai-
son d’être et de vivre. Le «  Gueuloir  »
d’Hervé Latapie, ce n’est pas l’idée que je
me fais du débat démocratique ! S’il est en
manque d’invectives et d’autres avec lui,
je leur conseille de ressusciter la formule. 
Une foire d’empoigne n’est pas compatible
avec la gestion et le fonctionnement de
structures telles que les nôtres, l’improvi-
sation et les contradictions perpétuelles
leur seraient pour le moins très préjudicia-
bles. Nous en avons déjà fait les frais par le
passé et seule une poignée de contesta-
taires ont envie de rejouer cette partie.
Relativisons-donc leur action et leur pou-
voir de nuisance. 
La démocratie c’est quand une association
et ses membres – or la plupart des signa-
taires de cette pétition, pour ne pas dire
quasiment tous (à trois exceptions près),
ne sont pas membres du Centre – travail-
lent et choisissent son avenir sereinement.
Les moyens de pression et d’intimidation
extérieurs de gens qui n’ont aucune légiti-
mité dans le processus démocratique de
l’association n’ont aucune espèce d’impor-
tance.
À l’Assemblée Générale annuelle ne seront
présents que les membres du Centre, per-
sonnes morales et physiques, et ils vote-
ront en toute connaissance de cause.
Quelle que soit leur décision, ils assume-
ront leur vote et c’est bien là tout ce qui
compte. Nous nous soumettrons, comme
toujours, au vote démocratique et n’avons
rien d’autre à répondre à cette entreprise
malhonnête de déstabilisation d’un lieu qui
a surtout besoin de sérénité et de per-
sonnes constructives et positives pour pré-
parer son avenir. 
Sans surprise aucune, cette pétition n’a
aucune raison d’être et trahit les intentions
polémiques de son auteur et de ses signa-
taires.

Christine Le Doaré 
Présidente du Centre LGBT Paris-ÎdF
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ANNONCES
PROGRAMME: 
ÉVÈNEMENTS DE MARS

SAMEDI 3 MARS, 14H30
Assemblée Générale annuelle, ouverte
aux seuls membres personnes phy-
siques et morales du Centre LGBT
Paris-ÎdF.
Exceptionnellement, en raison de l’AG, les
locaux seront fermés au public entre
14 heures et 18 heures. 

JEUDI 8 MARS, 
JOURNÉE INTERNATIONALE
POUR LE DROIT DES FEMMES
Comme chaque année, le Centre LGBT
Paris-ÎdF est solidaire et participera le 8 au
soir à la manifestation du Collectif national
pour les droits des femmes comme au
meeting proposé par Femmes en
Mouvements, le 7 au soir à la Cigale.
Grand meeting d’interpellation des
candidats le mercredi 7 mars, de
18 heures 30 à 22 heures 30 à la Cigale.
Les 45 associations membres de Femmes en
mouvement interpellent les candidates et
candidats à l’élection présidentielle. À la veille
de la Journée internationale des droits des
femmes, les féministes exigent des engage-
ments fermes pour que l’égalité femmes-
hommes passe des textes à la réalité en
2012.
En présence de François Hollande, Eva Joly,
Jean-Luc Mélenchon. Avec le soutien d’Agnès
Bihl, Anne Sylvestre et Aldebert qui viendront
chanter lors de cette soirée. Celle-ci sera l’oc-
casion de rendre public le «  Manifeste des
féministes en mouvements » qui contiendra
trente mesures pour l’égalité femmes-
hommes.
Inscrivez-vous sur : 
http://ellesprennentlaparole.blogspot.com
rencontresfeministes2011@gmail.com

RECHERCHE
ENQUÊTE
Martine Gross, CNRS sciences sociales
et anthropologue, et Jérôme Courduries,
anthropologue, lancent une enquête
sur le fonctionnement conjugal et fami-
lial des familles homoparentales.

C’est la première fois qu’une telle
enquête est initiée en France. Elle
devrait permettre de recueillir des
enseignements inédits sur la vie fami-
liale d’hommes et de femmes homo-
sexuels élevant des enfants et de com-
pléter nos connaissances des familles
contemporaines, dans toute leur diversité.

Le questionnaire que les parents
concernés, adhérents ou non à une
association, sont invités à compléter
contient des questions visant à connaî-
tre les faits conjugaux et familiaux et
leur profil sociologique. Toutes les
réponses seront bien entendu anonymes.

Ce questionnaire est le premier volet,
quantitatif, de l’enquête et sera suivi
dans un deuxième temps d’un volet
qualitatif avec des entretiens. Les
résultats tirés de cette enquête feront
l’objet de publications dans des revues
et des ouvrages de sciences sociales.

Le questionnaire est en ligne : 

https://l imesurvey.aria.ehess.fr/
index.php?sid=59726&lang=fr

enquete_fhp@ehess.fr

Appel à manifester à Paris, le jeudi 8
mars, de 18 heures 30 à 20 heures 30,
départ de la place de la Nation

Journée internationale de lutte pour les
droits des femmes. Journée de solidarité
avec les femmes qui se lèvent et combat-
tent partout de par le monde, notamment
celles qui sont au cœur du printemps
arabe. www.collectifdroitsdesfemmes.org
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NOS PERMANENCES
Sur rendez-vous pris à l’accueil, sur place
ou par téléphone au 01 43 57 21 47.
JURIDIQUE
Samedi 13h-16h, toutes questions de droit
PSYCHOLOGIQUE
Mardi 17h30-19h45, lundi 18h-20h,
vendredi 15h-17h, samedi 17h-19h 
CHARGÉ DE PRÉVENTION SANTÉ
Mercredi 14h-19h, jeudi 15h-19h,
vendredi 14h-17h, 1er lundi du mois 15h-18h
SOCIAL
Jeudi 18h30-20h avec un(e) assistant(e) social(e)
ACCOMPAGNEMENT VERS L’EMPLOI
Samedi 16h-18h

BIBLIOTHÈQUE
Lundi, mardi, mercredi 18h-20h, 
vendredi 15h-17h, samedi 17h-19h (sans RDV)

« Histoire et Mémoire », tous les
premiers mardis du mois de 18h-20h

JEUNESSE LGBT
Convivialité et activités pour les 16-22 ans
Mercredi 18h-22h

VENDREDI DES FEMMES
Convivialité et activités Vendredi 20h-22h
AUTRES LIGNES D’ECOUTE Actions-traitements
01 43 67 00 00 lundi à vendredi 15h-18h
Drogues Info Service 0 800 23 13 13 (appel
gratuit depuis un poste fixe et au coût
d’une communication ordinaire depuis un
portable en composant le 01 70 23 13 13),
7 jours sur 7 de 8h à 2h | Sida Info Service
0 800 840 800 tous les jours, 24 h sur 24
Hépatites Info Service 0 800 845 800 tous
les jours, 8h-23h| Sida Info Droit
0 810 840 800 lundi 14h-18h, mardi 14h-
20h, mercredi et jeudi 16h-20h, vendredi
14h-18h | Ligne Azur 0 810 20 30 40 tous
les jours 8h-23h | SOS homophobie
0 810 108 135 ou au 01 48 06 42 41, du
lundi au vendredi de 18H à 22h, le samedi
de 14H à 16H, le dimanche de 18H à 20H,
et le premier lundi de chaque mois de 22H
à minuit | Kiosque Infos Sida
01 44 78 00 00 lundi 11h-19,mardi à ven-
dredi 10h-19h, samedi 11h-14h et 15h-19h
| RéseauESPAS - Soutien psychologique
(accueil sur RDV) 01 42 72 64 86

13h 15h30 18h 20h
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vend.
Sam.

63 rue Beaubourg – PARIS 75003
Mo Rambuteau ou Arts-et-Métiers
Tél. accueil 01 43 57 21 47
Tél. secrétariat 01 43 57 75 95
www.centreLGBTparis.org
contact@centreLGBTparis.org
Ouverture au public : 

LE VENDREDI DES FEMMES
vendredi 2 mars À 20 heures, soyons « osées »,
changeons de lieu de rendez-vous et tentons
Les Jacasses, 5, rue des Écouffes, 75004 Paris.
vendredi 9 mars Éva vous propose l’occa-
sion du soixante-dixième anniversaire de la
mort de l’écrivaine voyageuse suisse
Annemarie Schwarzenbach une soirée pour
se familiariser avec le personnage. Nous par-
lerons de ses amis , de ses amours , de ses
emmerdes , et surtout de son travail.
vendredi 16 mars Belle soirée au Fox, 9, rue
Frochot 75009 Paris, à partir de 20 heures.
vendredi 23 marsÀ 20 heures, Laura viendra
vous expliquer le travail qu’elle a fait avec
Danielle Charrest, lesbienne radicale, via la
bande dessinée. Elle vous expliquera comment
on fait une BD. Tout ça sous-tendu par une ana-
lyse politique des moments mis en scène.
vendredi 30 mars C’est l’ouverture du
34e  festival de Films de femmes à Créteil,
retrouvons nous pour l’inauguration et pour voir
le film d’ouverture. Rendez-vous vers 20 heures,
lieu précis à venir.
Programme susceptible d’être modifié :
vérifier la page VDF sur
www.centreLGBTparis.org
Contact : VDF@centreLGBTparis.org
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Une autre lesbienne « invisible »
À l’instar d’Océane Rose-Marie, on a ten-
dance à ne pas me croire lorsque je parle
de mon homosexualité. Les réactions dubi-
tatives et de surprise m’amènent à réflé-
chir sur cette différence que je vis avec
naturel. Certes, je n’ai pas l’allure du cliché
éculé de la lesbienne. Mais ces réactions
m’agacent. En Californie, se choisir les-
bienne semble plus ancré dans les mœurs.
Ainsi, dans certaines familles, la bisexualité
est quasiment présumée dès la naissance.
Les filles jouent beaucoup plus à des sports
«  genrés  ». Lorsque je suis arrivée en
France, je n’ai pas trouvé d’équipe de foot
féminine. D’accord, j’habitais à Rennes  !
N’empêche que j’ai dû arrêter avec regret
cette activité. Dans ma famille règne la
convivialité : homos et hétéros s’entendent
bien. C’est pourquoi, plus que de militer, de
s’engager politiquement, je veux communi-
quer des messages à travers des projets
culturels portés par un travail d’équipe.
J’estime que l’art est politique et que des
modes d’expression, des styles et des
œuvres peuvent, en touchant les
consciences, agir sur la sensibilité et sur les
mœurs. C’est aussi pour ça que je n’arrive
pas à quitter Paris, cette incarnation de la
culture.

Quelle culture au Centre LGBT ?
Quand je vivais dans le Marais, je passais
souvent devant le Centre LGBT Paris ÎdF Et
ce n’est qu’après avoir déménagé que j’ai
décidé de devenir volontaire. J’ai eu l’im-
pression d’afficher alors le drapeau LGBT,
de déclarer mon orientation, et cela avec
aise. Après quelque temps, j’ai pris la fonc-

tion de « référente culture » d’une manière
assez prompte et inattendue. Ce passage
houleux, je ne le regrette pas. Avec mon
équipe soudée, qui m’apporte beaucoup de
joie, nous proposons une projection, une
exposition picturale ou photographique et
une rencontre littéraire tous les mois. Nous
développons aussi des partenariats avec
différents théâtres. Nous construisons des
projets ambitieux pour l’avenir. En mai,
dans le cadre de l’Idaho, nous organise-
rons, avec d’autres associations membres,
des événements en lien avec le thème de
l’éducation. Si les artistes, musiciens,
auteurs ou peintres veulent se voir pro-
grammer au Centre LGBT Paris ÎdF, ils peu-
vent nous joindre. En juin, nous organise-
rons un micro salon du roman lesbien. Nous
monterons prochainement aussi un événe-
ment sur les militants LGBT oubliés de la
mémoire.

Éclectisme et créativité
Je ne pense pas qu’il existe une culture
LGBT. En revanche, une certaine stigmati-
sation sociale des personnes LGBT a créé
des références culturelles et symboliques
communes. J’aime travailler avec mon
équipe à des projets attrayants et créatifs
pour ce public, qui est très varié. En juillet,
je repartirai, vers l’Orient cette fois. C’est
pour ça que j’aimerais organiser bientôt
une conférence sur les droits LGBT dans le
monde arabe. N’hésitez donc pas à venir
aux inaugurations et à tous nos événe-
ments. La culture LGBT, c’est la sociabilité
qu’ensemble nous créons. Au Centre, elle
s’adresse à tous ceux qui ont envie de
découvrir des créations éclectiques et des
valeurs transversales.

CETTE JEUNE FEMME, SUBTILE ET SÉMILLANTE, PASSIONNÉE PAR LES
LANGUES ET LA LITTÉRATURE, A PRIS EN MAIN LA PRÉCIEUSE RESPON-
SABILITÉ DE LA CULTURE AU CENTRE LGBT. SI ELLE ÉTAIT UNE ŒUVRE,
ELLE SE DÉFINIRAIT PAR CELLE, FOISONNANTE, DE SALMAN RUSHDIE,
UNE FORME ARTISTIQUE, LE JAZZ, ET UN MOYEN D’ÉVASION, LE TRAIN.
par Mitia



Jeudi 15 mars, 18h
VERNISSAGE
«MASQUES»
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PROGRAMME CULTUREL ET FESTIF DU CENTRE
Mardi 13 mars, 20h30

PROJECTION 
OUI… OU NON !

Vendredi 30 mars, 20h
THÉÂTRE 
ABSOLUTELY IMPRO

À venir
HOMMAGE 
GENEVIÈVE PASTRE

Cabaret d’improvisation LGBT
Le principe est simple  : une scène, une
maîtresse de cérémonie facétieuse et des
comédiens et comédiennes survoltés dis-
posant uniquement de leur imagination
pour rendre cette représentation drôle,
extravagante et inédite. Le public choisit
lui-même les thèmes qui inspireront la
joyeuse troupe.
En bref, voilà une soirée théâtrale bien dif-
férente à découvrir sans hésitation.
http://absolutelyimpro.asso-web.com

Au Centre LGBT, entrée libre.

Un temps consacré à évoquer le
travail de Geneviève Pastre, poétesse
lesbienne, impliquée dans les luttes
LGBT et qui nous a quitté récemment ,
sera également proposé au cours du
mois. 
Suivre l’actualité sur notre site Internet
www.centrelgbtparis.org et notre page
Facebook.

Pendant deux ans, la série documentaire
« Plus rose ma ville » a fait sortir les villes
de province du placard. Au fil des épi-
sodes, Antoine Capliez et Thierry Benamari
sont allés à la rencontre d’hommes et de
femmes témoins ou acteurs de la vie LGBT
française. 

Le Centre LGBT a choisi de vous présenter
leur dernier documentaire, Oui… ou non !
traitant de la question du mariage gay et
de l’homoparentalité, sujets d’autant plus
d’actualité en cette période préélectorale. 
Ce film de 52 minutes donne à voir et à
entendre des avis pour et contre à l’inté-
rieur comme à l’extérieur des communau-
tés LGBT sans prendre parti. De part et
d’autre, rien n’est encore acquis.
Au Centre LGBT, entrée libre.

Projection de film
en partenariat avec
Kanari Films

Rendez-vous à prendre !
ACTIVITÉ
SENIORITAS
Vous avez plus de 50 ans  ? Un peu de
temps libre ? Des envies de vous retrouver
entre filles en toute décontraction pour
partager des activités ludiques et convi-
viales, sorties culturelles ou simples pro-
menades pour musarder à Paris… Venez
nous rejoindre !
Contact: senioritas@centrelgbtparis.org

Vingt ans après la disparition de Jean-
Pierre Joecker, Alain Sanzio présente une
exposition évoquant le travail exemplaire
de la revue des homosexualités, qui a
marqué les années 1980, et de la pre-
mière maison d’édition gay française.

Au Centre LGBT, entrée libre.

Vernissage de l’exposition « Masques »
sur la revue des homosexualités
Masques, des Éditions Persona.
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LES GAIS RETRAITÉS
À LA RECHERCHE 
DU TEMPS RETROUVÉ
Afin de favoriser la convivialité entre les
séniors gays, l’association organise des
sorties culturelles et festives. Elle édite Au
fil du temps, un bulletin mensuel d’informa-
tions et de propositions d’activités variées.

Les Gais Retraités assurent chaque troi-
sième mercredi du mois, de 17 à 18 heures
dans la bibliothèque du Centre, une perma-
nence d’accueil et d’information. Les Gais
Retraités sont par ailleurs très cordiale-
ment ouverts aux amis des autres associa-
tions. 

Tél : 01 43 47 07 63
lesgaisretraites.assoc@orange.fr

ANGEL 91
THÉÂTRE-FORUM

POULAILLER ET CIE
INITIATION AU CLOWN

Cette découverte s’articulera autour de deux
axes de travail :
– la précision corporelle et les points fixes ;
–  l’acceptation de son jeu  : la liberté et la
capacité de rebondir.
Le fait d’être ridicule et de « devoir » faire rire
nous rend vite nerveux. L’esprit se met à
deux cents à l’heure et la nervosité est bien
visible pour le public. Or le clown est fait de
caoutchouc  : il rate, il rebondit, il souffre, il
rebondit. Autrement dit, il faut accepter le
bide.
Nous allons travailler sur cette acceptation
en étant ridicule et enfantin. Le travail de
découpage de l’action et des points fixes per-
met de calmer l’esprit et de prendre un peu
la mesure de sa propre force de présence.
Les improvisations et exercices « en clown »,
avec feedback du public sur ce qui marche et
ce qui ne marche pas, aideront à accepter sa
propre liberté.
Le plus grand obstacle à l’état du clown est
notre propre peur du ridicule. Nous allons
nous entraîner à être ridicule avec joie et
aisance, pour le plaisir du public. Nous tra-
vaillerons également le duo en clown, sujet
qui vaut la peine d’être abordé. Il ne faut pas
uniquement s’appuyer sur le public comme
ressort du jeu : le partenaire donne une tout
autre dimension.

Renseignements et inscriptions à l’adresse
suivante : 
poulailler.cie@gmail.com.
Découvrez également nos activités sur notre
site : www.poulailler.site90.com

Discriminations, violences engendrées par
le sexisme et la lesbophobie seront le
thème d’un théâtre-forum d’où l’humour ne
sera pas absent. Osez le féminisme! parti-
cipera à cette journée.

Le samedi 17 mars à 18 heures à la Bourse
du travail de Massy (91), près de la gare
des RER B et C, à vingt minutes de Paris. 

Entrée gratuite.

Poulailler et Cie, cours de théâ-
tre LGBT, vous présente son
stage printanier  : Initiation au
clown. Une journée pour
découvrir ce qui se cache der-
rière le nez rouge: et voici ce
que nous vous proposons:

Décalage, Les Petites Frappes et Aquahomo
TEA DANCE SPORTIF

Les associations Décalage (handball), Les
Petites Frappes (squash) et Aquahomo (multi-
sports) organisent un tea dance au Tango
le dimanche 11 mars de 18 à 23 heures. 
Aux platines, DJ Little Nemo, connu pour pas-
ser de la musique qui rend beau et intelligent.
Au programme, show et autres surprises dont 

Préparez vos shorts, vos
maillots et votre plus joli rouge
à lèvres carmin, sportives et
sportifs sont dans la place et
font leur « spor’tea dance » !

un  «  SOS Kiss Me  »(avec le soutien
de SOS Homophobie), grâce auquel vous
pourrez recevoir un baiser enflammé
contre un euro, qui ira directement
contribuer à la lutte contre l’homophobie.

La vie est belle au spor’tea dance ! Alors
courez enfiler vos baskets à talons…
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FLAG POLICIERS ET GENDARMES LGBT
TEA DANCE

Depuis 10 ans déjà FLAG !, l’association des
personnels LGBT de la police et de la gendar-
merie, lutte pour améliorer les contacts entre
les forces de l’ordre et les victimes de l’homo-
phobie. 500 adhérents (agents fonctionnaires
ou contractuels dépendants du Ministère de
l’Intérieur, tous policiers & gendarmes, aux
agents retraités et/ou réservistes, élèves
des Ecoles de Police et Gendarmerie,
adjoints de sécurité, cadets de la
République, Gendarmes adjoints volon-
taires), à Paris, mais aussi Lille, Lyon et
Marseille combattent pour faire avancer leurs
droits dans le cadre de leur fonction au sein
du Ministère de l’Intérieur. Quelle bravoure !
Le monde du travail demeure en effet un des
derniers bastions du coming out. Flag ! lutte
donc contre l’isolement, première consé-
quence des discriminations, avec tous leurs
effets sur le bien être personnel (social et
humain) en inscrivant son action dans le
réseau européen des policiers LGBT.

Bien sûr, souligne Mickaël Bucheron, Flag !
poursuit aussi des visées conviviales en
organisant des Tea dance et des perma-
nences tenues les PREMIERS LUNDIS de
chaque mois au BANANA CAFE (13 rue de
la Ferronnerie 75001 Paris – Les Halles). Reste
que l’accent se porte sur les revendications
juridiques et didactiques. Ainsi par  des ren-
contres avec les autorités, des débats et des
interventions lors de la formation des futurs
Policiers et Gendarmes, Flag! milite d’une
part pour que le respect de l’orientation
sexuelle et de l’identité de genre soit inscrit
dans leur code déontologique, et d’autre part
pour qu’ un vrai module de lutte contre les
discriminations prenne place dans la forma-
tion initiale des policiers et gendarmes. Un
changement de mentalité ne peut se réaliser
sans un travail parallèle de sensibilisation
auprès de la population lgbt, qui n’est pas
exempte de préjugés: déposer plainte après
une agression lgbt-phobe, en amenant autant
qu’il est possible des éléments concrets de
preuve, s’avère primordial. Nier n’est pas lut-
ter. C’est pourquoi, il ne faut pas hésiter à
franchir les portes des commissariats ou des
gendarmeries pour signaler tout acte homophobe.

CRÉATION DE RAINBOW COPS BELGIUM
NOUVELLE ASSOCIATION
Depuis de nombreuses années, Flag ! tra-
vaille au sein de la European Gay Police
Association (EGPA), une association euro-
péenne fédérant les policiers de pays tels
que la Suède, la Norvège, la Finlande, les
Pays-Bas, l’Allemagne, la Suisse,
l’Autriche, l’Italie, l’Espagne et le Portugal.
Ne disposant pas de structure officielle,
seule la Belgique demeurait jusqu’alors
invisible. 

L’association Flag ! Policiers et gendarmes
LGBT, après plusieurs contacts avec ses
collègues belges, se félicite de leur mobili-
sation et sera présente à l’inauguration
officielle de Rainbow Cops Belgium le
24 février 2012 à Bruxelles.

Flag  ! souhaite que le ministère de
l’Intérieur français prenne exemple sur la
démarche positive établie par la police
belge. En effet, cette nouvelle association
est le fruit d’une étude diffusée auprès des
40  000  policiers belges, marquant une
volonté de l’institution d’être à l’écoute de
ses agents. Flag ! demande qu’une étude
similaire puisse être réalisée en partena-
riat avec notre association au sein de la
police nationale et de la gendarmerie
nationale.

Cette nouvelle association s’est fixée de
nombreux objectifs prometteurs, comme
proposer des solutions aux victimes d’ho-
mophobie ou créer un climat de sécurité
en développant une plus grande visibilité
de la population LGBT au sein de la police
belge.

Flag ! souhaite une grande réussite à cette
nouvelle association.

www.rainbow-cops-belgium.be

Avec Flag  !, levons le drapeau arc-en-ciel
pour mettre hors la loi les lgbt-phobies !

FLAG ! maison des association 
(Boite 51) 206 Quai de VALMY 75010
Paris.

www.flagasso.com
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AMAP
RENDEZ VOUS INSCRIPTIONS

Oyez ! Oyez !
Nous avons encore des paniers disponibles
à l’AMAP Trans Gouines Pédés. Pour s’ins-
crire, rendez visite à notre site Web, où
vous obtiendrez plus d’information sur
l’AMAPTGP, ses paniers et les engage-
ments, ou venez nous rencontrer lors d’une
distribution.
Après avoir confirmé par e-mail
(amaptgp@feministes.org) qu’il reste
des places, rendez-vous les samedis de
13  heures à 14  heures 30 au Centre
LGBT Paris-ÎdF, 63, rue Beaubourg 75003
Paris.
Munissez-vous :
–  des documents PDF (contrat paniers et
bulletin d’adhésion disponibles sur le site)
remplis et signés ; 
– de(s) chèque(s) remplis et signés ;
–  du montant de l’adhésion annuelle en
liquide (10 euros, prix conseillé) ;
–  de plusieurs dates (au moins une, mais
prévoyez plus au cas où c’est l’embouteil-
lage) dans l’année où vous serez disponible
le samedi de 12h45 à 15 heures pour être
de permanence distribution.
N’hésitez pas à nous écrire si vous avez
encore des questions.
www.feministes.org/amap

QUEER WEEK DE SCIENCES-PO
WEEK END
Dur à queer : discours dominant et espaces
de résistance 
Le discours dominant est celui que tient la
société sur la norme à observer, dans les
domaines de la sexualité (être hétéro-
sexuel/être déviant), des comportements
sociaux (en matière de genre par exemple :
qu’est-ce qu’être un homme/une femme),
mais aussi de manière générale tous les
domaines (sciences, éducation, religion,
institutions…) puisque aucun n’échappe à
cette règle de la hiérarchisation des
valeurs. 
Parler de « discours » est un des fondamen-
taux de la théorie queer, qui dit que toutes
ces catégories créées par la norme sont
produites avant tout par le pouvoir des
mots, et non pas par des faits
concrets/scientifiques/naturels qui vien-
draient justifier leur existence. 
Être queer, c’est donc s’amuser à contour-
ner, déjouer, se jouer, déconstruire la
norme, pour se réinventer des identités
multiples et fluides. C’est ainsi que nous
créons nos « espaces de résistance », ces
poches de liberté qui résistent aux codes
traditionnels. La Queer Week vous propose
d’en découvrir quelques-uns.
Programme (extrait)
Lundi 5 mars
Projection du film Tomboy et dialogue
avec sa réalisatrice Céline Sciamma, mar-
raine de la Queer Week.
De 17 à 20  heures, bâtiment J – Jean
Moulin, 13 rue de l’Université 75007 Paris
Mardi 6 mars
Conférence : « Peut-on dépasser notre
modèle du couple »
De 17 à 19  heures, bâtiment J – Jean
Moulin, 13 rue de l’Université 75007 Paris
Mercredi 7 mars
Conférence : 
« Réflexions sur la transidentité »
De 17 à 19 heures, bâtiment B – Goguel, 56
rue des Saints-Pères 75006 Paris
Jeudi 8 mars
Soirée de clôture de la Queer Week au
Tango : « Queer Cabaret/Freak show »
À 22  heures, au Tango, 13, rue au Maire
75003 Paris
www.queerweek.com
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À partir du 28 mars
FILM
WEEK-END

Un vendredi soir, après une soirée arrosée
chez ses amis, Russell décide de sortir dans
un club gay. Juste avant la fermeture, il ren-
contre Glen et finit par rentrer avec lui. Mais
ce qu’il avait pensé n’être qu’une aventure
d’un soir va finalement se transformer en
tout autre chose. Lors de ce week-end
rythmé par les excès, les confidences et le
sexe, les deux hommes vont peu à peu
apprendre à se connaître. Une brève rencon-
tre qui résonnera toute leur vie…
«  Je voulais raconter une histoire d’amour
honnête, intime et authentique, exprimer ce
sentiment de peur et d’excitation qui naît
lorsque l’on entrevoit que quelque chose
d’inédit pourrait nous arriver. Je souhaitais
que ces deux hommes s’éprennent peu à
peu l’un de l’autre et craquent pour les diffé-
rences de chacun, comme s’ils découvraient
une part manquante d’eux-mêmes.  »
Andrew Haigh

Un film d’Andrew Haigh, Grande-
Bretagne, 2012, 96 minutes.En par-
tenariat avec le distributeur Outplay.

Du 7 mars au 25 mars
THÉÂTRE 
LES AMOURS DE FANCHETTE

Du mercredi au samedi à 21 heures 15 et le
dimanche à 17 heures 15.

Courtisée par tous pour son pied d’une
exceptionnelle beauté, Fanchette refuse tous
les prétendants que la marchande s’efforce
de lui présenter, et reste du matin au soir
avec Agathe, qui est pleine d’attentions pour
elle. Peu à peu, les deux jeunes femmes se
rapprochent et s’attachent… jusqu’à tomber
amoureuses l’une de l’autre. Mais dans une
société encore régie par les lois du mariage
et la dépendance financière des femmes vis-
à-vis des hommes, leur histoire est menacée.
En effet, Dolsans, un jeune négociant ambi-
tieux, est prêt à tout pour l’épouser…

10  euros au lieu de 15 en précisant
Centre LGBT.

Au Théâtre le
Proscenium,
2, passage du
Bureau 75011
Paris, métro
A l e x a n d r e
Dumas.

Lady O, accompagnée de notre
pianiste Arthur chante l’Amour
LGBT, le soir de la Saint Valentin(e).

Entre amis, en famille, en couple,
fêtons l’amour sans barrières et
sans frontières ! LBGT LOVE 



Le mois de février a été porteur de moments culturels forts avec un public toujours
réceptif ! Patric Jean a ouvert le débat sur «La domination masculine» et Thierry
Pastorello, auteur de «Sodome à Paris» est venu à la rencontre de nos lecteurs. 

Vous voulez adhérer ? Remplissez ce coupon et retournez-le au :
Centre LGBT Paris-ÎdF – 63, rue Beaubourg – 75003 Paris
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Oui, je soutiens le Centre LGBT de Paris-Île-de-France et souhaite :
Adhérer à l’association pour l’année civile. Cotisation : 27 euros, 
10 euros pour les chômeurs, étudiants, RMIstes, 42 euros pour les couples, 
95 euros ou 125 euros pour les associations, en fonction du nombre de membres et du budget annuel, 
30 euros pour les associations qui n’ont pas besoin des services du Centre.

Faire un don de  . . . . . . . . . . . euros
Je règle par chèque joint. Je recevrai ma carte de membre par courrier.
Je souhaite un reçu fiscal.
Je désire recevoir les informations du Centre LGBT.

Particuliers : l’adhésion et les dons au Centre sont déductibles des impôts à hauteur de 66 %  
dans la limite de 20 % du revenu imposable. Entreprises : réduction d’impôt égale à 60 %, 
dans la limite de 5 ‰ du CA. Notre fichier est confidentiel, les courriers envoyés sous pli anonyme.


